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Pauline Rousseau
photographe
+33 6 89 21 10 37 I rousseaupauline1@gmail.com I http://paulinerousseau.com/

DIPLOMES
2012 Ecole du Louvre
2016 Ecole Nationale Supérieure
de la Photographie

EXPOSITIONS
2016 
> Faire Surface, Galerie Agnès b - Paris
> Byopaper, Rencontres Internationales
de la Photographie - Arles
> Conversations Photographiques, Rencontres
Internationales de la Photographie - Arles
> 4 x 6, Galerie du Magasin de Jouet - Arles
> Piège de Cristal, Collectif Sous Les Tro-
piques - Bruxelles
> Fragilité, Thèm’Art#4 - La Garde (83)

2015 
> WIP, église Saint-Julien pendant la semaine 
d’ouverture des Rencontres Internationales
de la Photographie - Arles
> Nuits Voix Off, projection dans la cour de 
l’Archevêché durant la semaine d’ouverture 
des Rencontres Internationales de la
Photographie - Arles
> Passion(s) du Christ, Galerie ETE 78 - 
Bruxelles
> Epic Light, Carpe Diem centro de arte
e pesquisa - Lisbonne

PRIX/RESIDENCES
2016 
> Résidence à l’International Center
of Photography - New-York

> Nominée pour le Prix Madame Figaro -
Les Rencontres d’Arles
> Premier Prix du Concours Thèm’Art#4 - La 
Garde (83)

2015 
Résidence Studio Vortex avec Antoine 
d’Agata - Arles

2014 
Résidence Carpe Diem Arte e pesquisa - 
Lisbonne

RECHERCHE/ENSEIGNEMENT
2016 
> Conférence dans le cadre d’un cycle de 
conférence autour du féminisme dans l’art - 
CAPC Bordeaux (à venir)
> Participation aux jurys d’admission
à l’Ecole Nationale Supérieure de la
Photographie 
> Intervention en tant qu’artiste invité dans le 
cadre d’un programme d’enseignement dans 
Centre Pénitentiaire Toulon La Farlède

2015 
“Débandade” Mémoire de Master II sous la 
direction de Fabien Vallos - École Nationale 
Supérieure de la Photographie - Arles

2014 
Professeur d’histoire de l’art l’école élémen-
taire Paul Vaillant-Couturier - Romainville (93)
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Pauline Rousseau
“Dans (leurs) lits“

Jean-Louis Masson et le Conseil Municipal

Pauline Rousseau
“Dans (leurs) lits“
22 janvier au 1er mars 2017
Service culturel 04 94 08 99 19
www.ville-lagarde.fr
www.facebook.com/GalerieG



“Quand certains cherchent à capturer la complexité en 140 caractères, 
Pauline Rousseau aime qu’on lui raconte des histoires. Quand beaucoup se 
débattent entre l’héritage de l’atemporalité visuelle et l’instantanéité tech-
nologique, Pauline Rousseau fixe au fil des pages, comme une conversion, 
des conversations. Profondément stimulée par la/les rencontre(s), ses ins-
tantanés photographiques correspondent à un objectif, à un projet mûre-
ment pensé, né dans son imaginaire avant d’être traduit pour être partagé 
: en ce sens, le processus se fait œuvre, la narration se fait politique, 
la surface se fait poétique. De série en série, cette nécessaire curiosité 
se retrouve à travers une esthétique pop et crue, mais surtout dans ses 
propos cherchant toujours l’ambiguïté des questionnements plutôt que la 
sécurité d’une réponse. Qu’elle parle de “confrontation”, d’ “expérience”, 
de “transgression” ou même de “fascination”, l’image est toujours vive, le 
spectateur toujours interpellé, et c’est alors que l’œuvre prend réellement 
corps. Ainsi, sans jamais aller à contre-courant, son travail se démarque en 
capturant simplement une époque, et en tissant certains de ses fils conduc-
teurs à travers une saine objectivité. C’est sans doute aussi cela, avoir 
quelque chose à dire, à (dé)montrer.

Dans la série (Dans) leurs lits, ici présentée comme un livre d’images qu’on 
feuilletterait dans le désordre et au gré de connexions intimes, mais aussi 
comme un labyrinthe sensoriel et immersif, Pauline Rousseau explore un 
sujet qui traverse son travail comme nos préoccupations quotidiennes: les 
relations amoureuses, reconfigurées par l’époque, parfois drôles, parfois 
ironiques, souvent touchantes. Ce travail, d’abord conçu pour être mis en 
page(s) dans un objet hybride qui joue sur nos attentes en matière de lecture 
et de perception, propose à la fois les réflexions de l’artiste et des textes 
et images de ses modèles qui se mettent ainsi à nu. Alors qu’elle est mise 
en espace, la série met à son tour en relief les questions que s’est posées 
la jeune femme lors de ce projet. “Qui dirige la prise de vue ? Construit-
on ensemble l’image ? Où se situe la confiance ? Comment chacune se 
met-elle en scène ? Quelle est la limite de cette intrusion ?” nous demande 
la photographe, invitant à une négociation qui s’étend désormais à des 
questions d’espace public/espace intime, privé. Cette négociation se fait 
aussi jeu d’interprétation d’une polyphonie assumée, et rendue cohérente 
par l’esthétique charnelle, distante mais chaleureuse qui relie les modèles 
à travers leurs différences mais aussi leurs improbables similarités. Enfin, 
ce discours se fait parcours, invitant le public - dont le rôle de tiers résonne 
alors avec celui de l’appareil photographique - à relier les propos et les 
portraits, le visuel et les émotions qui s’expriment, et les fragments dans un 
ensemble qui se justifie aussi par son incessante recomposition.”

Alice Morin


